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LA LEGENDE I)E BAHjIRA 



ou 



UN MOINE CHRETIEN AUTEUR DU CORAN 



II est communement admis par les traditionnistes arabes 
que Mahomet connut des moines Chretiens. II en vit un, tout 
enfant, lorsqu'il alia en Syrie avec son oncle Abou Talib; la 
tradition donne a ce moine le nom de Bahira. II en connut un 
autre, appele Nestor, lorsqu'il retourna dans la meme region, 
a l'age de vingt-cinq ans, pour y conduire la caravane de Kha- 
didja. Mahomet n'ayant commence a precher qu'a quarante 
ans, les entretiens qu'il eut avec ces religieux ne purent avoir 
sur sa destinee qu'une influence assez indirecte; aussi le sou- 
venir de ces rencontres est-il reste vague dans l'histoire ma- 
hometane, et le peu de details que rapportent a ce sujet les 
docteurs de 1'islam sont purement legendaires. 

Nous avons ete quelque peu surpris de retrouver ces memes 
legendes considerablement amplifiers dans la litterature arabe 
chretienne. Un auteur chretien d'Egypte, selon toute apparence 
un moine, a compose une longue histoire du moine Bahira, 
une autobiographic, dans laquelle ce personnage devenu vieux 
se confesse et se repent, non pas seulement d'avoir admire 
la sagesse de Mahomet enfant et d'avoir donne 1'eveil a sa 
jeune pensee, mais d'avoir ete 1'instaurateur de toute sa doc- 
trine, l'instigateur de tous ses actes, 1'auteur veritable et res- 
ponsable de son Coran, son conseil perpetuel, son ange Gabriel. 
Le chagrin du vieux moine est grand et sa contrition est 
profonde, parce qu'il a ete eclaiiv de lumieres surnaturelles et. 
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favnrise de visions apocalyptiques, qui lui ont fait voir toute l"e- 
tendue ties maux que son imposture dechainerait sur la clire- 
tiente. Le recitne manque pas tie piquant et il est assez riche 
en details curieux. On peut presumer que les propheties qu'il 
renl'erme s'appliquent au premier siecle du khalifat abbasside. 
ce qui perinet d'en fixer IVpoque, en l'absence de toute date 
ecrite. Pour nous debarrasser de ses longueurs, et secouer unfl 
peu la lourdeur du style, en memo temps que pour y intercaler 
quelques reflexions ou remarques personnelles, nous allons en 
tlonner une libre analyse. 

Le document a pour titre : « Histoirc des rotations du 
iitoiuc Haiti nt et <!<> PAralx', racoiitc.e de auditu j>ar !<' 
ntoiitr Mttrhoh. » II est contenu clans le manuscrit 215 (fonds 
arabe) de la Bibliotheque nationale de Paris, dans lequel il 
occupe les P s 131 a 17G. Sa eopie, ainsi que celle des autres 
pieces de ce recueil, est datee de Tan 1306 des Martyrs, 6 de 
Tuba. L'eeriture en est facile et elaire, avec ces particularites 
que le Id ;'i trois points est partout remplace par le Id a deux 
points, et que les lettres non pointees portent le signe muh- 
uiilidi. 11 est dommage que plusieurs noms propres aient ete 
gravement altcrcs, a la suite, sans doute, d'une ou deux trans- 
criptions. Nous leur laissons la forme qu'ils ont dans le texte. 

L'auteur egyptien ii"a pas plact' le recit dans la bouclie meme 
de Dahira; il a arrange une petite mise en scene. Un autre 
moine. du nom de Morhab, est charge de nous presenter le 
vieux penitent et dc recevoir, pour nous la transmettre, la con- 
fidence do son crime. Voii-i done Thistoire. 

Le moine Morhab, ay ant voyage longtemps dans le desert, 
.-ipereoit un grand couvent abandonne. II y entre ct il y trouve 
un crmite avance en age, qui n'est autre que Bahira. Apres 
les salutations d'usage, cet erriiite lui dit qu'il y a quarante 
ans qu'il n'a vu figure de ehreticn et il se met a lui eonter 
sa vie. 

11 etait un Chretien d'Antioche; il s'etait enfonce, un jour, 
dans le desert du Sinai pour y baiser les traces des saints et 
s'y i'aire bi'-nir par les moines. L'un des plus venerables d"en- 
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tre eux lui predit que, lorsqu'il s'en retournerait, Dieu lui 
decouvrirait de grandes merveilles 

Ayant done aeheve son pelerinage, comme il descendait de 
la montagne, Bahira fut soudain environne d'une vivo lumiere 
et il eut une longue vision. La lumiere qui l'entourait se peupla 
d'une multitude d'anges; une croix resplendit au milieu. Co 
n'etait que le prelude. 

II vint d'abord un lion blanc, au chef garni de douze cornes, 
qui s'avanca du cote du desert; ce lion devorait le monde de 
rOrient a l'Occident et buvait l'eau de la mer. II vint ensuite 
une bete de somme noire qui devorait l'Orient et l'Occident 
et avait trois cornes; puis un taureau, sortant du desert, 
coiffe de cinq cornes, qui devorait Jes quatre parties du monde 
et s'arretait a Mossoul. 

Un ange descendit aupres de Bahira pour lui interpreter sa 
vision, a mesure qu'elle se deroulait. Le lion, lui dit-il, est le 
roi des Ismaelites; la bete de somme, le roi des Hachiinites; 
le taureau est le mahdi descendant d'Ali. 

Puis s'avanca du cote de l'Occident un tigre couvert de sang; 
e'etait le roi des Sofianites. II fut suivi par un chevreuil sortant 
d'El-Moazza qui s'avanca vers l'Orient et atteignit Jerusalem; 
e'etait le roi des Fitraniens qui sont de la race de Naftan. II 
vint apres lui un second lion qui sortit du desert, doue d'une 
grande force et devorant tout; e'est celui qu'on nommera le 
Mahdi, fils d'Ayechah. 

Un homme vetu de vert leur succeda : le dernier roi des Is- 
maelites; il laissa la place a une monture magnifiquement pa- 
ree, image du roi de Roum qui regnera sur toute la terre jus- 
qu'a la destruction de tous les empires. 

Alors vinrentles grandes figures de l'eschatologie chretienne. 
II parut un dragon a la gueule ouverte qui etait Timage du 
faux Messie l'Antechrist. Le Satan precipite par Dieu s'eleva con- 
tre le ciel, pareil areclair et rempli de fureur. Un homme vetu 
de blanc s'avanga de l'Orient, e'etait le prophete Elie; il fut 
suivi de pres par trois anges couverts de lumiere : Gabriel, Mi- 
chel et un Seraphin. 

Le Seraphin invite le visionnaire a le suivre, ct Bahira entre 
dans les cieux. 11 voit une multitude de lumieres; il entend les 
chants des anges qui louaient la Trinite une {ot-Thulouth el- 
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mowahhad el-wdhid), en disant: Saint, Saint, Saint (Kadcfos, 
Kaddosy K(uklos), le maitre des armees! (er-rabb es-Sa- 
ftfUU). 

Bahira revoit de nouveau la terre, toujours en sa vision; il 
ia rctrouve deserte; le monde venait de finir; les times des 
saints montaient vers le Paradis ; celles des reprouves s'en allaient 
au chatiment eternel. 

lntroduitalors en esprit dans la partie superieure des cieux, 
il apercoit les disciples du Seigneur siegeant sur leurs trones, 
Jean-Baptiste, eleve au-dessus de tous les prophetes, la cour des 
martyrs, David et les prophetes, chantant et recitant leurs ceu- 
vres ayec unegrande exultation. 

II vit ensuite 1'arbrede la penitence qui est l'arbre de la vie, 
et celui de la revolle, qui est l'arbre de la mort. Une grande et 
profonde vallee s'ouvrit au-dessous delui, dans laquelle brulait 
un feu eternel et ou se tordaient des serpents qui ne dormaient 
jamais. Des homines, plusnombreux que les grains de sable des 
mers, y criaient et gringaient des dents et hurlaient comme les 
vents de tern petes. 

Apres que Bahira eut assiste a tout ce spectacle ou s'alliaient 
estrangement les legendes mahometanes aux traditions chre- 
tiennes, et qu'il y eutete present en esprit, non en corps, comme 
le remarque Merhab, l'ange qui lui avait servi d'interprete lui 
dit : « Va-t*en trouver Maurice, le roi des Roumis, romps ton 
baton devant lui en prononcant ces mots : De la meme fagon que 
je brise ce baton, ainsi ton empire sera brise par le roi des Is- 
maelites. Va ensuite trouver Kesra, le roi des Persans; romps 
la moitie de ton baton devant lui et dis-lui : De la meme fagon 
ton empire sera rompu par les fauves du desert. » 

Bahira accomplit cette double mission sans trop d'encom- 
bres; il revint dans le pays de la predilection (bildd-el-Udr) et 
se mit a precher aux habitants; il les conjura de ne pas adorer 
plusieurs croix, mais de n'en adorer qu'une seule, de ne pas 
eriger dans leurs egiises plusieurs croix, mais une seule, qui 
devait etre celle du Sauveur Jesus, disant qu'au Sinai', il n'a- 
vait vu qu'une unique croix dressee sur le monde. 

Les eveques, importunes, Tavaient chasse; il s'etaitrefugie 
dans ce desert aupres des Benou Ismael; s'etant lie d'amitie 
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aveceux, il avait continue de vivre dans leur voisinage, et ils'e- 
tait fixe dans ce couvent. 

Le moine Chretien acquit vite de l'influence sur les Arabes 
;idolatres; il les entretenait souvent, lorsqu'ils venaient le visi- 
ter, de la grandeur future promise a leur race; illeur enseignait 
ll'histoire de leur pere Ismael. et leur recitait les passages bibli- 
ques les concernant. 

La Bible promet a Ismael un grand empire et une nombreuse 
posterite. Trois fois les anges apparaissent a ce patriarche et 
lui decouvrent ses destinees. Isa'i'e, plus tard, prophetise : « Le 
nombre des rois des Benou Kaidar sera comme celui des jours 
d'une annee, apres quoi leur empire cessera »; Balaam : « Les 
Benou Ismael regneront sept semaines » ; et Daniel : « Les tri- 
bus d'Ismael sejourneront dans le lieu saint ». Metodius (MiHa- 
dious), predisant la grandeur des Ismaelites, annonce que d'eux 
sortira un homme puissant, appele Mohammed, dont le nom 
retentira jusqu'aux extremites de la terre. 

Apres qu'il fut reste quelque temps en la compagnie des 
Arabes, le moine en vit venir une troupe conduite par un jeune 
homme d'apparence intelligente et noble. Surpris de le voir a 
son age commander aux autres, il lui demanda son nom. Le 
jeune chef repondit : « Mon nom est Mohammed. — C'est done 
a toi, reprit le moine, qu'appartiendront le pouvoir et fempire. 
Ton nom est celui qui a ete annonce; peuples et tribus accour- 
ront vers toi; ta renommee s'etendra jusqu'aux limites de la 
terre, et quiconque te glorifiera offrira au Seigneur un hom- 
mage agreable et pur. » 

Puis le moine demande au jeune homme de revenir le trou- 
ver seul. II revient au bout de trois jours, et, le coeur tres emu, 
il confie au religieux une tradition qu'il a entendue de la bou- 
che de certains vieillards et dont il ne sait si elle est vraie ou 
non : a savoir, que les Arabes ont autrefois conquis la Syrie, 
et qu'apres l'avoir possedee soixante ans, ils en ont ete chasses 
par le juge Gedeon. II craint, dit-il, qu'il n'en soit encore une 
fois de meme, et qu'apres avoir ete avoir ete vainqueurs en Sy- 
rie, les Arabes n'en soientde nouveau expulses avec de grandes 
pertes. — « Non, par ma vie, repond le moine, ils n'en seront 
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pas expulses, mais ils regneront sept scmaines de semaines; ' 
ct ta famille et tout ton peuple abandonneront le culte des 
idoles pour la foi au Dieu unique. » 

Le jeune chef s'enquiert alors de la religion du moine. Celui- 
ci dit qu'il adore le Dieu eternel, createur du ciel et de la terre, 
le Dieu unique en trois personnes, triple dans ses personnes, 
un dans son essence. Mahomet objecte que cette doctrine est 
trop haute et au-dessus de la portee de son peuple, et il de- 
mande au moine de lui en expliquer les points essentiels. Bahi- 
rah lui enumere : l'adoration du Verbe, consubstantiel au Pere, 
celle du Pere et du Saint-Esprit; l'lncarnation du Verbe, sa 
conception par l'ceuvre de l'Esprit et sa naissance de la Vierge 
Marie, ses miracles jusqu'a son Ascension, son second avene- 
ment le jour du jugement. 

Mahomet veut savoir si, au cas oil il precherait cette doc- 
trine, il serait assiste par l'Esprit-Saint. « Assurement, lui re- 
pond Bahira, il t'assistera comme il a assiste les prophetes; 
toutes les nations recevront ta parole, a Fexception des Juifs. 
Ceux-ci ne veulent plus croire qu'il y aura encore des pro- 
phetes, se fondant sur cet argument que tous les prophetes qui 
paraitront, ils les tueront. Ce sont, ajoute le moine, des gens 
mal intentionnes a 1'egard de tout le monde. Ils ne sont pas 
plus tot deux ensemble en face d'un homme qu'ils parlent de le 
tuer. » Et Ton voit a cette remarque la haine de Mahomet s'al- 
lumer contre les Juifs; le jcune homme et le moine s'arretent 
pour les maudire. 

Mahomet reprend : « Si je reussis dans cette aventure, quelle 
recompense voudras-tu en ce monde? — Je ne demande qu'une 
recompense, repond Bahira : que tu sois misericordieux envers 
les Chretiens quand tu auras acquis le pouvoir, et en particu- 
lier envers les moines, gens pauvres, innocents, vertueux, qui 
ayant renonce aux femmes, aux enfants et aux richesses, s'en sont 
alles vivre loin du monde sur les rochers du desert. Aie soin 
que tes compagnons ne troublent pas leurs assemblies, et ne 
permets pas qu'on leur impose aucun tribut ni aucune taxe. » 

Bahira demande a Mahomet quelle situation il a dans son 
pays. « Je ne suis, dit celui-ci, qu'un pauvre orphelin, eleve par 
mon oncle Abou Talib. Je ne sais comment je serai recu. — II 
faut mettre en avant ton caractere de prophete, lui replique le 
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moine. Alors les portes te seront ouvertcs et tu entreras dans la 
maison. La prophetie est donnee au\ humbles, temoin David, 
qui etait le plus chetif et le plus pauvre parmi les siens. II s'esl 
avance et il n'a pas trouve de resistance. — Comment me croi- 
ront-ils? objecte Mahomet, je n'ai pas de livre. — Je t'en ferai 
un, repond le moine, — et ici commence la partie la plus sin- 
guliere de ce colloque; — je t'instruirai la nuit, tu precheras 
le jour et tu diras que c'est Djibril (Gabriel l'Archange) qui t'a 
enseigne ta doctrine. Toutes les questions que Ton te posera, 
tu me les soumettras; j'y repondrai d'apres I'Ecriture ou par 
le raisonnement, a ton choix. » 

Seduit par cette idee, le jeune prophete veut se mettre a l'oeu- 
vre tout de suite. « Ecris-moi done, dit-il au moine, quelque 
chose; je l'apprendrai par cceur et je le reciterai. » 

Alors Bahira ecrivit pour Mahomet cette invocation : « Au 
nom de la Divinite (el-iluhont) clemente et misericordieuse. » 
Mais il explique a son auditeur. le moine Morhab, que par cette 
formule il entendait la Trinite (ct-talout), la Divinite etant 
pour lui le Pere et l'eternelle Lumiere, la clemence represen- 
tant le Fils qui a eu tant de pitie du monde qu'il Ta rachete 
avec son sang, et la misericorde, l'Esprit-Saint, dont la grace 
est repandue sur tous les etres et habite en tous les eroyants. 

Ainsi Bahira commenca a rediger pour Mahomet un grand 
nombre de versets; et le pauvre homme confesse au moine Mor- 
hab qu'il n'avait, en ce faisant, aucune intention impie, mais 
qu'au contraire toutes ces paroles et toutes ces sourates que 
nous lisons aujourd'hui dans le Coran, avaient, dans sa pensee, 
un sens profondement rhretien. — Par exemple lorsqu'il di- 
sait : « Nous l'avons fait descendre dans la nuit du decret (la 
nuit cVel-Karlf, Coran, XCVII, 1), » il entendait par la la nuit 
oil les anges descendirent pour annoncer aux bergers la nais- 
sance du Sauveur. — Lorsqu'il disait que Jesus n'a ete cruci- 
fie et mis k mort qu'en apparence {(Utrmi, IV, 150), il voulait 
dire que Jesus n'est mort que selon sa nature humaine et nun 
selon sa nature divine. — « Tu trouveras, ecrivait-il, que eeux 
qui sont le plus portes k aimer les eroyants sont ceux qui se 
disent Chretiens; c'est parce qu'ils ont des pretres et des nioines 
etqu'ils sont exempts d'orgueil. » {Coran V. 85.) — « Tu trouve- 
ras, ecrivait-il encore, que les plus grands ennemis des eroyants 
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sunt les Juifs et ceux qui associent quelque autre chose a Dieu. » 
{Corun, meme passage.) II s'apercut que par ces derniers 
mots Mahomet croyait qu'il voulait designer les Chretiens; mais 
il n'osa pas le tiror de son erreur, par crainte de l'ignorance de 
ses compagnons. En realite, il entendait parler des Korei'chtes. 
— Et encore : « Quand vous faites des transactions, appelez 
des temoins, prcnez deux temoins choisis parmi vous. » {Co run 
II, -2S2.) II faisait allusion par ces mots au temoignage que le 
Pere et le Saint-Esprit rendirent au Fils lors de son bapteme 
dans le Jourdain. — Puis : « Les Juifs ont dit : La main de 
Dieu est enchainee. Que leurs mains a eux-memes soient en- 
chainees a leur cou et qu'ils soient maudits pour leurs blas- 
phemes! » (Corun, V, GO.) C'etait une allusion a ces paroles des 
Juifs pendant la passion du Sauveur : « II a sauve les autres, 
il ne peut se sauver lui-meme; qu'il descende maintenant de la 
Croix, etnous croirons en lui. » — Puis encore : « Si tudoutes de 
la Revelation descendue sur toi, interroge ceux qui ontapporte 
des Ecritures avant toi » {Corun, X, 94); cela signifiait, : « re- 
cours a 1'Evangile ». 

Nous ne voulons pas multiplier davantage ces bizarres mais 
fastidieux exemples. D'ailleurs, de la meme facon que Bahira 
vient d'expliquer le Coran, il va interpreter les rites de la re- 
ligion musulmane. II en est aussi l'auteur. (Test Mahomet le 
premier qui Pa sollicite a lui donner des preceptes, non sans 
crainte au reste, « car, dit le jeune prophete, les Arabes sont 
des gens grossiers qui ne connaissent ni jeune ni priere et 
n'aiment aucune contrainte : Comment ferai-je pour leur im- 
poser des lois? — II le faut pourtant, a repondu le moine. Ce 
n'est que si tu ordonnes et defends qu'ils verront que tu as la 
vertu prophetique. Dis-leur : Vous jeunerez du matin a la nuit 
et vous mangerez de la nuit au matin, jusqu'a l'instant ou 
vous pourrez distinguer un fil blanc d'unfilnoir. (V. Corun, II, 
183.) Fais-les mettre en rang derriere toi et place-toi devant 
cux pour prier en disant : Si je me leve, levez-vous; si je me 
prosterne, prosternez-vous; si je m'arrete, arretez-vous. Ensei- 
gne-leur a faire trois genuflexions par priere... » Ici Bahira a 
un defaut de memoire qui est releve dans une glose : le 
nombre des genullexions {rikulr) dans la priere musulmane 
n'est pas de trois, mais il est variable avec les heures canoni- 
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qucs. Neanmoins Ie bon moine continue, en partanl de eelte 
erreur, et il explique comment il a regie ces rites sur la base 
du nombre ternaire de fa<;on que cett<! priere eonstituat un per- 
petuel hommage rendu a la Trinif.e. 

Apres cela, Bahira observa : « II n'y a ni jeune 114 priere sans 
purification et sans ablutions. » Toujours docile, Mahomet re- 
pondit : « Comment fait-on la purification et les ablutions? » 
Bahira 1'explique. « Tu verses, dit-il, Feau sur ta tete, sur tes 
oreilles et sur ta bouche dans la petite ablution, sur In face, 
tes mains et tes pieds dans la grande; ettu accomplis ces trois 
mouvements, pense-t-il, en 1'honneur de la Trinite. — Coiu- 
bien de prieres, lui demande Mahomet, prescrirai-je par 
jour? — Sept, dit-il, en songeant aux heures canoniques des 
Chretiens. — Or on sait qu'il n'y a que cinq heures canoni- 
ques chez les Musulmans. — Ne fais pas faire ces prieres plus 
longues que je ne te Fai indique, de peur de fatiguer tes compa- 
gnons, et donne-leur ces 110ms : prieres de Faurore, du matin, 
de c/ou/u't, du midi, de Fapres-midi, du soir et de la nuit; » 
cette division correspondant dans la pensee du moine a la di- 
vision de Foffice canonique Chretien en : matines, prime, tierce, 
sexte, none, vepres et complies. Mahomet se preoccupe de la 
direction a prendre pendant la priere. Bahira lui repond : 
« Prescris-leur de se tourner vers FOrient d'ou se levent les 
astres et sous lequel est situe 1'Eden du Paradis d'ou sourdent 
les quatre fleuves. » Et il ajoute : « Fais frapper les cloches 
pour les avertir du temps de la priere, » oubliant, je ne sais 
pourquoi, d'inventer les minarets. 

Mahomet, sans perdre de temps, se mit a prophetiser. II 
n'obtint pas un succes complet. Le recit de Bahira nous le 
montre presque aussitot revenant aupres de son educateur et 
se plaignant a lui d'avoir rencontre de la contradiction au 
sujet de la direction a garder pendant la priere. Ses corapa- 
gnons ont declare qu'ils ne lui obeiraient pas, disant : « Nous 
avons une kiblali (direction) qui nous vient de nos peres; nous 
ne prierons pas dans un autre sens. Alors Bahira, s'avisantd'un 
procede fort simple qui fut en effet employe dans la predica- 
tion coranique, se contente de repondre : « Dis-leur done : Dieu 
m'a revele que vous deviez vous tourner vers la Mecque; » et 
la difficulte est levee. 
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Une autre se presente a propos du jeune. Bahira a dit a Ma- 
homet : « Prescris a tes compagnons de jeuner un mois; » 
Le prophete objecte : « Us ne savent pas ce que e'est qu'un 
mois; ils sont incapables d'en marquer le commencement et 
la fin. » L'objection ne denote pas de la part du narrateur une 
• onnaissance bien exacte de Tantiquite anteislamique ; car les 
Vrabes avaient, avant Mahomet, une annee lunaire qu'ils sa- 
vaient, au moyen d'intercalalions, faire correspondre avec Tan- 
nee solaire. Quoi qu'il en soit, Bahira donne la solution pratique 
en usage chez les Musulmans : « Tu leur prescriras, dit-il au 
prophete, de jeuner depuis la pleineLunejusqu'a lapleine Lune; 
de la sorte ils n'auront pas besoin de calcul ni de supputa- 
tion. » 

Puis le moine resume pour Morhab tout l'enseignement 
qu'il donnaita Mahomet, — et je ne decouvre riend'heterodoxe 
dans ses propositions; — il explique a son auditeur comment 
la conviction croissait en lui que ce jeune hoinme etait le fu- 
tur'prince et le futur dominateur dont il connaissait, la venue 
par sa vision, par la Bible, par Metodius et par d'autres. II eut 
bien voulu pouvoir lui decouvrir toute la revelation veritable; 
mais tandis qu'il se consumait dans ce desir, il se trouva que 
l'esprit du jeune horarae ne fut pas assez vaste pour la com- 
prendre, et qu'il se laissa seduire par la fausse croyance d'A- 
rius, le maudit, Theretique qui professe : « Je crois que le 
Messie est le verbe de Dieu et le fils de Dieu, mais qu'il est 
cree. » A partir de ce temps Mahomet perdit Tintelligence de 
la foi veritable. 

Nous voyons des lors Bahira, par une faiblesse vraiment 
inexplicable, continuer a servir le prophete dont l'oeuvre ap- 
paraissait de plus en plus comme devant etre nefaste pour la 
religion chretienne, persister a lui donner des enseignements 
qu'il sait etre incompris, devier lui-meme de la doctrine droite, 
et mettre enfin le sceau au livre sacre de la religion nouvelle. 

Mahomet revient de temps en temps lui poser des questions. 
Ses compagnons lui ont un jour demande ce qu'etaient le Para- 
dis et les quatre lleuves qui Tarrosent. Bahira lui repond : 
« Dis-leur que ces quatre lleuves qui arrosent le Paradis et 
decoulent de la sur le monde, sont d'eau, de vin, de lait et de 
miel ; » et sa pensee se reportait sur les quatre evangiles. — 
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Y a-t-il des femmes dans le Paradis? reprend Mahomet. — « II 
y a des houris dont la vue delecte les elus, mais que ne tou- 
chent ni les genies ni les homines. » 

Cependant le prophete se plaint que, malgre les explica- 
tions du moine, ses compagnons n'aient pas compris tout ce 
qu'il leur a preche, et il supplie celui-ci de lui dormer un abrege 
de doctrine, clair et certain, ne renfermant que les points de 

(-foi qui leur soient accessibles et que ceux qu'ils puissent croire 
sans examen ni dispute. Sinon, il ne sera pas suivi, et les 

|Arabes retourneront a leur idolatrie. C'est alors que Bahira 
invente la fameuse formule du temoignage de la foi musulmane : 
« II n'y a de Dieu que Dieu; » puis il ajoute : « Dis-leur d'etre 
musulmans; Dieu se contentera de l'islam, e'est-a-dire, en 
traduisant ces mots : « dis-leur d'etre livres; Dieu se conten- 

itera qu'ils se soient livres...; » et le moine sous-entendait : 
« au Messie ». Ajoutant d'autres preceptes de discipline, il dit 
au prophete : « Commande-leur de s'abstenir de chair morte, 
'de sang, de la viande du pore; que, chaque vendredi, ils aient 
une fete dans laquelle ils se reuniront a toi pour prier en 

[commun dans la mosquee, comme les Chretiens font le diman- 
che dans leurs eglises. Le vendredi est un jour glorieux, celui 
ou le moncle a ete sauve, celui oil Adam a ete forme, a l'heure 
de midi. Que la priere commune de ce jour soit celle de 
midi. » 

Mais le succes se derobe encore devant. les efforts du pro- 
phete. Une nuit, sombre et soucieux, Mahomet revient trouver 
le moine et lui dit : « Mon peuple veut que je lui demontre 
enfin d'une maniere certaine que je suis prophete, qu'il doit 
croire en moi et renier ses dieux. » Alors Bahira se decide a 
completer son imposture. Imaginantun artifice, — dontje nesais 
d'ou il prit l'idee, — il repond a Mahomet : « Dis a ton peuple : 
Dieu a envoye vers moi un livre du ciel; dans une semaine, il 
me le fera parvenir par un raessager muet; comme Noe clans 
l'arche a su par un messager muet que les eaux se retiraient 
de la surface de la terre, ainsi vous apprendrez que Tiniquite 
se retire de vos cceurs. » 

Cela dit, Bahira s'occupe d'achever en toute hate la compo- 
sition du Coram Ces revelations qu'il a imaginces pour Maho- 
met verset par verset ou chapitro par chapitre, il les ecrit, les 
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complete, les dispose en volume. Pendant cette redaction il 
donne encore carriere a son inspiration et il ajoute un nombre 
important de versets nouveaux. Ceux oil est affirmee l'au- 
thenticite de la prophetie de Mahomet sont de cette periode; 
(Tautres plus speciaux, parmi lesquels celui-ci qui est dirige 
contre certaines tribus arabes jalouses qu'une tribu ignorante 
et grossiere pretendit les surpasser dans Tarabisme et leur 
apporter une religion : « hommes, nous vous avons repartis 
en tribus et en peuplades afin que vous vous connaissiez. Les 
plus dignes de vous aux regards de Dieu sont les plus pieux. » 
{Coran, XLIX, 13.) 

Quand le livre fut acheve, Baliira l'attacha a la corne droite 
d'une vache; puis il lacha la bete pour lui laisser rejoindre son 
troupeau. Les Arabes et Mahomet etaient en ce moment assis 
non loin des betes. Le prophete, qui avait ete mis au fait de 
la comedie, en voyant paraitre la vache, sursauta; il se leva 
avec des signes de veneration et de crainte. Tous ses compa- 
gnons tournerent les yeux vers lui. S'avancant alors au milieu 
du troupeau, Mahomet detacha le livre de la corne de la vache, 
le baisa, le porta a ses yeux, en couvrit son visage et enfm 
prononra ces paroles : « Gloire a Dieu qui nous a envoye un 
guide pour que nous soyons diriges; gloire a Dieu qui nous 
a guides quand nous ne savions ou aller. Cet animal est le 
messager muet que je vous avais annonce. » Puis, ayant ou- 
vert le livre, il y lut a la premiere page les attestations for- 
melles de son origine celeste. 

Mahomet appela le livre cl-Forkau, parce qu'il etait separe 
(iiinfinro/;) en beaucoup de chapitres et compose de beaucoup 
de livres. — En realite le nom de For/can donne au Coran 
signifie : (//s/incfioii, parce que ce livre sert a discerner le bien 
du mal. II est assez curieux que, dans tout le cours du present 
ivcit, le nom de Coran ne paraisse pas en arabe. 

Apres qu'il eut aclieve l'aveu de cette prodigieuse imposture 
litteraire, qui laisse bien au-dessous d'elle les mefaits de Mac- 
pherson, le nioine Bahira, en presence de Merhab qui continuait 
a rOco uter sans mot dire, retomba dans ses reveries apocalyp- 
tiques. 

II sumendra, dit-il en un style de lamentations lourd, d'uii 
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gout moms arabe que syrien, cle grandes angoisses, cfextre- 
mes afflictions, d'abondantes effusions de sang en maintes 
contrees. Le motif de ses pleurs est une serie de catastrophes 
qui se produiront sur toute la terre a partir de Tan 1050 
d'Alexandre. En ce temps-la les Arabes tueront leur roi et il 
s'allumera entre eux de grandes guerres. L'empire des douze 
princes sera detruit. Ces princes sont ceux dont Dieu a parle 
a Abraham en disant : Douze hommes puissants sortiront de 
sa tige. Puis regnera la verge des Hachimites dont Dieu se 
servira pourchatier les homines. Alors les Chretiens, s'ils n'ont 
pas une foi tres forte, renieront leur Seigneur Jesus qui les a 
rachetes de son sang; mais les Chretiens de foi ferme, entes 
sur le Christ, supporteront ces maux avec patience et echap- 
peront a la fin a Tesclavage des Arabes et a la tyrannic des 
Hachimites. La fortune de ceux-ci ira croissant avec leur or- 
gueil; ils s'empareront des villes puissantes qui ont ete la 
demeure des anciens rois; leurs lieutenants regneront par le 
fer dans Babel, et tout ordre social sera bouleverse. Les arbres 
meme dans les jardins ne donneront plus de fruits; les mois- 
sons ne muriront plus sur les monts ou dans les vallees; on 
attendra la pluie qui ne viendra pas en son temps; la suc- 
cession des saisons sera changee; des signes effrayants parai- 
tront dans le ciel. Les orages devasteront la terre et toute mise- 
ricorde s'en ira du cceur des hommes. 

Dans ce milieu agite, les Arabes pulluleront; leur nombre 
egalera celui des etoiles du firmament ou des grains de sable 
au bord des mers. Ils batiront des mosquees aux portes des 
eglises, sur les places publiques, sur les marches, jusque dans 
les cimetieres. lis accourront en foule a la priere a Tappel des 
muezzins, et ils s'y presseront a la fin en si grand nombre que 
leurs rangs reflueront hors des temples. Quand cela arrivera, 
ils sauront que la fin de leur empire sera proche; et le temps 
viendra bientot ou ils devront abandonner la Syrie pour re- 
tourner au pays de leurs peres. 

Or Ilachim sera pere cle sept rois : fun ayant deux noms, 
deux ayant un nom, deux nommes dans la Torah (la Bible), 
un avec trois marques (ahhnat) et un avec sept marques, a son 
nom. Quand toutes ces choses seront arrivees, fempire des Ha- 
chimites sombrera dans des discordes intestines. Chacun d'eux 
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se reveillera comme en sursaut en s'ecriant : Le pouvoir est a 
moi; et. Dieu excitant leurs mutuelles coleres en tirera leur 
perte et leur destruction. 

Leur royaume sera repris alors et donne au Mahdi fils d'Ali 
fils de Fatimah. Ce personnage viendra de FOccident, de la 
montagne de Nanous, et, saccageant les villes, il les clonnera 
pour demeures aux oiseaux du ciel. « En ce temps-la, malheur 
a toi, dit David, 6 Babel, malheur a toi, 6 Chan'a et ville des 
Chaldeens ! » Mais, a la suite de cette periode de conquete, le 
regne du Mahdi fils de Fatimah devienclra plus pacifique et 
plus heureux qu'aucun autre. II accomplira le testament de 
Mohammed son aieul. Et du premier Mohammed jusqu'au der- 
nier Mohammed sous lequel finira Fempire des Arabes, — c'est- 
a-dire jusqu'a ce Mahdi, — il regnera vingt-quatre rois descen- 
dants de Mahomet. 

Ensuite se levera, parmi les Arabes, le Sofianite, vetu de 
vetements ensanglantes. II repoussera les Ismaelites vers le 
mont d'Atrib, et il fera un grand carnage de femmes, de vieil- 
lards et d'enfants. 

Apres lui accourront de FOccident ceux qui sont les Safran 
d'el-Magrabi (Cf. ci-dessus le chevreuil d'el-Moazza). lis enva- 
hiront la terre promise et s'empareront de la Syrie. Mais ils 
seront dechires par le Lion qui est le Mahdi fils d'Ayechah. 
Celui-ci accablera de maux les Ismaelites et les Chretiens; les 
eglises et les monasteres seront ruines, les saintes offrandes 
profanees, et la misere sera plus grande qu'en aucun autre 
temps. Ceux qui periront de faim seront en plus grand nombre 
que ceux qui mourront par Tepee. Beaucoup d'enfants de FE- 
glise apostasieront. Les homines diront aux montagnes : 
« Tombez sur nous », et aux collines : « Ecrasez-nous » ; quand | 
toutes ces choses arriveront, on saura que la fin du monde est 
proche. 

Alors, vetu de vetements verts, paraitra, venant de FOrient, 
le plus excellent des rois, et une grande paix sera etablie 
sur la terre. La justice sera restauree; Fempire des Imaelites 
redeviendra prospere. Ils tueront les Roumis (les Grecs du 
Bas-Empire) et ils gouverneront le monde pendant une se- 
maine et demie. 

Puis les vents seront emus dans les cieux; les empires seront 



LA LKGEXDE I)K liAHIRA. 453 

secoues les uns contre les autres. Les Turcs viendront, pareils 
a des hordes de loups carnassiers; les portes d'el-Khaza'i se- 
ront ouvertes et Jajoudj et Madjoudj, tels que des chiens, en 
sortiront. Toute chair sera tuee sur la terre. 

En ce moment paraitra le Fils de laMort; semblable a un 
dragon il devorera tous les etres sans pitie, en un instant. 
Et Dieu reunissant tous les hommes en un meme lieu, enverra 
contre eux un ange du tonnerre qui, en un clin d'oeil, les fera 
tous perir. 

Des lors les saints exulteront d'une grande joie qui sera celle 
de leur beatitude eternelle, tandis que les pecheurs commen- 
ceront a gouter leurs chatiments, a verser des larmes et a 
grincer des dents, et n'en finirontplus. 

Et moi, dit Merhab, reprenant la direction du recit, je se- 
journai longtemps aupres de Bahira dans le couvent abandonne.. 
II me confirma plusieurs fois ses aveux et ses propheties. Lors- 
qu'il m'eut parle, il pleura sur ses peches; je pleurai avec lui 
et je lui dis : « Dieu a pitie de ses serviteurs qui ont foi en son 
triomphe. » 

Mais Bahira ne se lassait point de s'accuser tout en s'excu- 

sant : « mon frere, disait-il a Merhab, mes peches pesent 

lourdement sur moi, et j'ai horreur de la faute que j)ai faite 

| en ecrivant ce livre. — II parlait du Coran. — Surement il 

tombera entre les mains de beaucoup de Chretiens qui me 

reprocheront d'y avoir forge des armes pour leurs ennemis et 

d'avoir prepare de grands maux a l'Eglise du Christ pour tout 

le temps qu'elle sera soumise a l'empire de ses oppresseurs, 

Avant que j'eusseeu cette vision au Sinai, j'avais ecrit d'autres 

livres sur les propheties, sur la Torah, sur Fastrologie; et 

j'avais deja pris connaissance, dans ces travaux, de la destinee 

I que Dieu reservait aux enfants d'Ismael et du pouvoir qu'il 

I leur donnerait contre ses serviteurs. Ayant ensuite vu au Sinai 

\ ce que j'ai vu, j'ai recu Tordre d'agir ainsi que j'ai fait pour 

preparer la realisation de ces desseins de Dieu. J'ai donne ce 

livre a Mahomet, afin d'accomplir cette parole du Messie : « II 

I viendra apres moi de faux prophetes; malheur a ceux qui 

« les suivront! » J'ai rempli une grande part de cette revelation 

par la mention de la divinite et de l'humanite {el-ilahout wa 
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cn-ndsout) et de l'essence de la lumiere pure, ainsi que par le 
recit des merveilles accomplies par Dieu en faveur des enfants 
d'Israel, etparcelui des maledictions prononcees ulterieurement 
contre eux, qui les ont eloignes de Dieu pendant que les Chre- 
tiens s'en rapprochaient. » 

Cette sorte de justification, assez peu persuasive, ne contente 
cependant pas Tame de Bahira; et il continue a se repandre en 
lamentations, parce qu'il craint d'etre damne. Morhab le rassure 
du mieux qu'il peut. Bahira finit par s'apaiser, et il retrouve 
d'autres souvenirs touchant ses relations avec Mahomet, dont 
nous faisons grace a nos lecteurs. II se laisse aller a ebaucher, 
avec une certaine bonhomie, une critique du Coran. II recon- 
nait que le Coran est mal compose, ce qui est vrai, et qu'il 
s'y trouve parfois des passages qui se contredisent. Ce dernier 
point le differencie d'avec les autres ecriis prophetiques. « Mais 
la plus grande difference, ajoute-t-il, qui distingue le Coran 
des autres textes sacres, c'est que ceux-ci ont tous ete apportes 
au monde par ceuxqui les cont omposes. Au contraire, le Coran 
a ete apporte par Mahomet et c'est moi qui en suis l'auteur. » 

Le moine Morhab, ayant subi le charme de la conversation 
de Bahira, demeura done pres de lui un long espace de temps. 
Apres avoir ete temoin de la veneration que les Arabes avaient 
pour lui, il redigea sous ses yeux le recit dont nous venons de 
donner l'analyse. 

Nous ne nous prononcerons point sur la valeur qu'il convient 
d'attribuer a ce singulier document. Nous ne voyons pas de 
raison bien forte pour lui en attribuer aucune. Mais il faut con- 
venir que ce recit a ete arrange avec une certaine habilete. 
L'hypothese que Mahomet etait un imposteur a du rarement 
rtre exploitee avec plus de bonheur. On ne sait pas, apres tout, 
de qui est le Coran. Mahomet 1'attribuait a l'archange Gabriel. 
Quelques-uns ont pretendu que cet archange n'etait qu'un beau 
berger. II ne serait ni moins serieux ni moins piquant de croire 
que le prophete arabe ait compose son livre a l'instigation 
premiere de quelque moine Chretien, fantasque et maladroit. 

Baron Carra de Vaux. 
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